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Commentaire 

Cette note qui apporte de très intéressantes informations 

sur la géologie et la paléogéographie du canyon de la 

Cassidaigne, souffre de plusieurs omissions et imprécisions. 

Leurs auteurs y affirment que le cadre géologique du 

canyon et son évolution dans les périodes anciennes 

n’auraient été que peu abordés par d’autres auteurs et que 

leur travail est donc destiné à combler ces lacunes. De plus, 

ils s’attribuent (§ 5, page 3) la paternité d’un modèle dans 

lequel ce canyon serait une reculée karstique d’âge 

Messinien liée au système karstique de Port Miou. Ce 

faisant, ils oublient de citer des travaux anciens, mais aussi 

plus récents, qui se sont focalisés sur ce canyon, sur la 

morphologie du plateau continental, sur les émergences 

karstiques de Cassis et sur leurs relations avec les boues 

rouges déversées dans le canyon de la Cassidaigne.   

Il est utile de rappeler que la rivière souterraine de Port 

Miou, dont l’eau est saumâtre, est connue depuis l’Antiquité, 

qu’elle est explorée depuis l’invention du scaphandre 

autonome et qu’elle a fait l’objet de nombreuses recherches 

dans les années 70, pour mettre en place un captage 

expérimental (SRPM, 1978), en essayant de limiter 

l’intrusion de l’eau de mer par l’entrée de la grotte. Or, 

malgré la construction d’un barrage souterrain et 

subaquatique, l’eau est restée saumâtre et l’idée d’une 

contamination par des évaporites continentales a été 

avancée (Vernet et Vernet, 1980). Le site est resté dans 

l’oubli pendant deux décennies, mais les explorations 

spéléologiques, en plongée, se sont poursuivies et ont 

permis la découverte de drains (Douchet et Fage, 1993) à 

une profondeur importante, difficilement explicable par les 

variations de niveaux de base liées au glacio-eustatisme 

quaternaire.  

L’idée que le canyon de la Cassidaigne soit un relief mis en 

place au Messinien a alors été proposée (Gilli, 2001). 

L’hypothèse d’un ancien drain messinien à 250 m de 

profondeur, permettant aujourd’hui l’intrusion d’eau de mer, 

depuis le canyon, a ensuite été avancée pour expliquer la 

contamination des eaux du karst profond (Gilli, 2002).   

Ce modèle messinien s’appuyait sur des bases 

hydrogéologiques, géographiques et spéléologiques, avec 

les constats suivants : 

 un déficit en eau en Provence calcaire versus un 

excédent à Port Miou ;  

 une profondeur anormale des drains karstiques 

explorés à Port Miou ;  

 l’absence d’un réseau hydrographique sur le 

continent en amont de la Cassidaigne ;  

 un modelé karstique sous-marin à 150 m de 

profondeur au nord-ouest de la Cassidaigne, 

suggéré par les travaux de J. Collina-Girard (1996) 

(Fig. 1) ; 

 des travaux montrant l’importance de l’épisode 

messinien pour expliquer les indices karstiques 

profonds périméditerranéens (Bini, 1994).  

Le modèle a été conforté en démontrant que la salinité de 

Port Miou était purement marine et acquise par une 

intrusion profonde (Blavoux et al., 2004).   
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Le canyon de la Cassidaigne, considéré comme une reculée 

karstique comparable à celle de Fontaine Vaucluse, a été 

replacé dans un contexte plus général par plusieurs 

karstologues qui ont précisé les conséquences de 

l’abaissement de la mer au Messinien sur les aquifères 

profonds périméditerranéens (Gilli et al., 2003 ; Audra et al., 

2004). Ces constatations, qui pouvaient avoir des 

retombées en hydrogéologie appliquée, ont suscité le 

financement d’une thèse centrée sur Port Miou (Cavalera, 

2007) sous la direction de l’auteur du présent commentaire. 

Le but de cette thèse était de définir le bassin d’alimentation 

de Port Miou et d’évaluer la possibilité de mobiliser la 

ressource, en amont de la zone de mélange. Durant ce 

travail, les rapports entre le système karstique de Port Miou 

et le canyon de la Cassidaigne ont largement été 

développés ; une analyse morphologique du plateau sous-

marin entaillé par le canyon a été effectuée et a confirmé le 

modelé karstique. C’est au cours de ces recherches que, 

dans les parties amont du réseau karstique, un niveau de 

boues rouges a été observé et prélevé. Les analyses 

chimiques du cortège de minéraux lourds ont permis de 

corréler ces boues avec celles déversées dans le canyon, 

par l’usine de traitement de la bauxite (Cavalera et al., 

2010). Ce traçage anthropique fortuit a donc renforcé le 

« modèle spéléologique » dans lequel la salinité des eaux 

de Port Miou serait liée à la présence d’un conduit 

messinien reliant les parties profondes du réseau karstique 

canyon de la Cassidaigne. Le débit d’eau de mer dans ce 

drain a été estimé à environ 1 m
3
/s (Gilli, 2011) (Fig. 2). Un 

mécanisme par turbulences, permettant d’expliquer 

l’aspiration d’eau de mer avec cet important débit, a ensuite 

été proposé qui n’a, pour l’instant, pas été infirmé (Gilli, 

2015a).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Croquis géomorphologique de la tête du canyon de la Cassidaigne (Gilli, 2002)  
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Ce modèle a toutefois été mis en opposition avec un autre 

modèle, où la salinité serait plutôt acquise par imbibition de 

la matrice calcaire par l’eau de mer autour des drains 

karstiques (Arfib et al., 2006 ; Fournillon et al., 2011). Le 

modèle spéléologique impliquait une continuité des 

calcaires entre les parties connues de la rivière souterraine 

de Port Miou et le canyon de la Cassidaigne, tandis que le 

modèle à porosité matricielle pouvait s’expliquer par une 

intrusion diffuse, de type biseau salé, sur le littoral actuel. 

La thèse d’A. Tassy (2012), sur laquelle repose la note 

commentée ici, a été, pour partie, motivée par le souhait de 

favoriser le modèle à porosité matricielle en montrant 

l’absence de continuité des calcaires entre les Calanques et 

la Cassidaigne. Or, d’une part, sa compilation des données 

collectées par les campagnes de géologie sous-marine a 

montré que la tête du canyon était bien dans les calcaires 

du Crétacé et, d’autre part, le spéléologue scaphandrier X. 

Meniscus (2017), lors d’une plongée dans les parties 

profondes de Port Miou, a découvert, à 233 m de 

profondeur, une galerie se dirigeant vers le canyon. Le 

plongeur y a traversé une halocline confirmant ainsi une 

arrivée d’eau de mer par un drain karstique profond et 

validant ainsi le modèle spéléologique (Gilli, 2020a).  

L’étude des systèmes karstiques des Calanques et de la 

Basse Provence et leur relation avec le canyon messinien 

de la Cassidaigne est donc une thématique déjà ancienne, 

avec des travaux largement publiés, chez les karstologues 

et les hydrogéologues, et synthétisés dans plusieurs 

ouvrages (Gilli, 2015b, 2020b ; Gilli et al., 2012). Il est donc 

regrettable que cette transdisciplinarité et cette antériorité 

n’aient pas été évoquées par les auteurs de la note.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Modèle « spéléologique » de relation entre le système karstique de Port Miou et le canyon de la Cassidaigne (Gilli, 2011).  
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